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Ainsi les élections cantonales se sont déroulées les 20 et 27 Mars dernier. Plutôt bien 
d’ailleurs pour le Front de Gauche qui au plan national recueille 8,92 %, soit une progres-
sion de 1,13 % par rapport au score du PCF en 2004 et un gain substantiel d’élus. Encore 
mieux dans le Département des Hautes Pyrénées puisqu’avec 6433 voix et un score de 
15,72 % le Front de Gauche 65 est en progression de 766 voix et de 4,49 % toujours par 
rapport à 2004.
Sans oser parler de Département pilote dans le domaine du rassemblement, je dirais 
simplement que ce résultat magnifique est sans doute dû à une conjonction de plusieurs 
critères, les deux principaux étant l’ancrage historique du PCF et d’autre part le fait que 
travaillant en toute confiance et dans une ambiance responsable avec nos partenaires du 
PG, de GU et de la société civile, nous avons su tous ensemble créer 
la dynamique du succès.
Il est à noter que le Front de Gauche devient la deuxième force poli-
tique du Département derrière le PS à 26,32 %, mais devant le PRG 
à 15,58 %, l’UMP à 12,43 % et le FN à 10,41 %.
Cerise sur le gâteau Jean Buron a été élu dans les circonstances que 
l’on sait, ce qui nous confère encore plus de responsabilités pour 
l’avenir.
Le partage des candidatures dans les 17 cantons était le suivant : pour les candidats titu-
laires 8 PCF, 5 PG, 1 GU et 3 Mouvement Social, pour le total des candidats titulaires et 
remplaçants 16 PCF, 8 PG, 1 GU et 9 Mouvement Social. On peut appeler cela un accord 
gagnant-gagnant ou l’on voit que le PCF n’est pas passé sous la table. Mieux même, on se 
rend compte que les candidats du parti sont très rassembleurs puisque Jean Buron réalise 
32,27 % au premier tour et 62,53 % au second tour, Roland Cazeneuve obtient 22,66 % 
dans le canton de Saint Laurent de Neste, Jean Louis Foix 21,55 % dans le canton de 
Mauleon Barrousse, Christian Cambours 16,46 % dans le canton de Maubourguet, sans 
oublier la progression spectaculaire dans le canton d’Ossun où Ondine Perrier, 21 ans, 
passe de 5,89 % à 11,10 %.
A mon humble avis, tous ces éléments valident la démarche du Front de Gauche et mon-
trent qu’il faut poursuivre pour les futures échéances dans la voie de ce rassemblement 
élargi, en particulier au mouvement social et syndical.
C’est tout le sens des travaux et des propositions du conseil national du parti qui s’est 
réuni les 8 et 9 avril. D’ores et déjà nous devons entamer le débat et le travail prépara-
toires à la tenue de la conférence nationale des 3, 4 et 5 juin. Cette conférence examinera 
et se prononcera sur une offre politique globale, concoctée par les communistes et les 
autres composantes du Front de Gauche, comprenant le programme partagé, les candi-
datures à l’élection présidentielle, ainsi que les candidatures aux élections législatives de 
2012. 
A la suite de quoi les communistes auront à se prononcer par un vote de tous les adhé-
rents les 16,17 et 18 juin.
Avec tous ces chantiers en perspective n’oublions pas que notre Département est concer-
né par les élections sénatoriales qui se dérouleront dans la deuxième moitié du mois de 
septembre et n’oublions pas non plus qu’un congrès du PCF se tiendra en 2012.

n Bernard Latger

Un article sur la culture, pour les Nou-
velles c’est presque obligatoire, c’est une 
tradition, qui vise à permettre au journal 
de figurer dans le cadre juridique des or-
ganes de presse.
Cette petite introduction n’est pas inu-
tile, car elle explique aux lecteurs que le 
fait d’écrire des articles sur un sujet dont 
tout le monde se fout n’est pas l’obses-
sion utopique d’un amoureux des arts. 
Ceci étant, « démerdes toi ! vocifères sur 
le dernier Florent Pagny, portes au pinacle 
le nouvel album des Ogres de Barback, 
pleures la disparition de Bashung autant 
que tu veux »… On s’en fout !
On s’en fout car même si cette culture 
voulue et chérie par nos illustres cama-
rades de Ralite à Vilar (pas Hervé, Jean) 
en passant par les copains qui inventè-
rent le festival du Printemps de Bourges, 

cette culture d’émancipation subit de 
nos jours les assauts de la marchandi-
sation. Ce n’est toujours pas un thème 
très prisé à gauche. J’en veux pour preuve 
l’absence de nos élus et représentants 
de toute la gauche dans les salles de 
concerts, de danses, de théâtres du dé-
partement. Certes je mettrai un bémol 
en ce qui concerne l’exception du Parvis, 
on y croise parfois quelques figures de la 
gauche plurielle car il est encore de bon 
ton de s’y montrer. La droite autopro-
clame une conscience culturelle, elle se 
porte en fer de lance de la diffusion et de 
la création, bien sûr, personne n’est dupe 
de l’instrumentalisation qu’elle recherche 
en flirtant avec les arts, ce n’est pas nou-
veau et l’histoire est pleine d’exemples 
de récupérations et de surveillance des 
artistes et du public. Là où il y a réflexion, 
échange, rencontre il y a danger de sub-
version et de résistance.
A l’instar de notre gauche frileuse dans 
ce domaine, les libéraux ont compris l’en-
jeu que représente ce secteur, et à moins 
d’une inespérée réincarnation de Jean 
Ferrat pour les cocos, de Barbara pour 
les socialistes, les forces progressistes ne 
sont pas prêtes de retrouver le chemin 
des lieux de culture.
Pourtant lorsque l’autre soir les Fatals 
Picards chantaient en rendant hom-
mage aux mineurs communistes « et je 
me connais je ne lâcherai pas l’affaire, je 
vais piquer des grèves comme on pique 
une colère et je continue le combat ordi-
naire. » 600 jeunes Tarbais reprenaient le 

texte en chœur en levant le poing, comme 
ils le firent lorsque le groupe s’exprimait 
sur les dégâts de la société libérale dans 
l’éducation « la sécurité de l’emploi ».
Des exemples comme cela il y en a régu-
lièrement chaque jour dans les vrais lieux 
de résistance que sont les temples de la 
culture. On y croise une jeunesse lucide 
mais qui ne vote pas, car en dehors des 
trajets politiques.
Loin de moi l’idée d’excuser l’abstention 
ni de banaliser le manque de conscience 
militante de cette jeunesse. Par contre, 
est-il tolérable que nous abandonnions 
ce terrain au moment où l’on assiste à un 
retour de la chanson militante, alors que 
le monde associatif culturel réinvente des 
formes alternatives de résistance au sec-
teur marchand et que l’on voit fleurir des 
initiatives de débats et de rencontres ci-
toyennes jusque dans les plus petits fes-
tivals. Vous l’avez compris, j’en ai plein le 
cul-ture de cet abandon obscène, un petit 
coup de colère gratuit car heureusement, 
personne ne lira cet article.

2 soirées exceptionnelles L’Atlantide 
« Une histoire Communiste » 
avec la présence des réalisateurs 
M. Trillat et M. Failevic : 1re Partie Ci-
néma de Capvern les Bains à 20 h le 
12 mai suivi d’un débat. 2e partie 
Anères café du village le 13 mai  20 h.
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Reçus Fiscaux
Vous allez recevoir dans quelques jours 
le reçu fiscal ouvrant droit à réduction 
d’impôt.
Pensez à le signer.
Si toutefois il ne vous parvenait pas, il 
est possible de le rééditer. Pour cela, 
adressez-vous à la fédération.

Le trésorier fédéral

Au lendemain
du Conseil National

Si l’on devait garder seulement deux 
points d’analyse de la défaite de l’UMP et 
de Sarkozy aux cantonales, il me semble 
que ce serait l’abstention et l’expression 
d’un désir d’une autre politique. En effet, 
notre pays en a assez de voir que l’argent 
et les richesses créées vont toujours dans 
les poches des plus fortunés au détri-
ment des services publics et bien sûr de 
l’Éducation nationale.

La politique de restriction de moyens 
se traduisant par des suppressions de 
postes place l’institution devant un pro-
blème insoluble dans ce cadre budgétaire 
contraint. Une politique au service de 

Dans ses statuts, il se fixe pour objet de 
défendre et lutter pour développer les 
services de l’hôpital de Lannemezan sans 
oublier l’hôpital psychiatrique et la réou-
verture de la maternité.

Pour les membres du collectif (déjà une 
vingtaine), la fermeture de la maternité 
constitue une atteinte grave à l’égalité 
devant les soins. Cette décision reste 
inique. La mobilisation de chacun sera 
déterminante pour sa réouverture. Vu 
notre géographie et notre climat, des 
vies humaines sont parfois en jeu. A titre 
d’exemple, il faut plus d’1 h 20 pour aller 
d’Aragnouet à l’hôpital de Tarbes et ces 
délais s’entendent par beau temps et 
sans circulation bien sûr.
La France est un pays riche qui a les 
moyens d’avoir des maternités de proxi-
mité et cette réouverture doit être une 
priorité pour nos élus, les autorités et 
l’État. Ils doivent prendre leurs responsa-
bilités.

Pour ce qui est de l’hôpital psychiatrique, 
la fermeture de 65 lits est toujours pro-
grammée.

Les syndicalistes de ce service présents à 
la réunion du collectif nous l’ont confir-
mé. Cette mesure ouvrirait une brèche 
pour d’autres attaques plus graves. Le 
secteur psychiatrique de Lannemezan 
assure un lien avec la prison, où 80 à 90 
pour cent des prisonniers sont des ma-
lades psychiatriques. Ces internés ont be-
soin de soins sur place et tout transfert 
est facteur de risques. De plus, il coûte 
cher en encadrement humain et véhi-
cules et ce coût est anormalement assuré 
par les contribuables bien sûr !

Ayant déjà fait ses preuves par une bonne 
organisation actuelle, pour notre collec-
tif, une autre démarche s’impose : c’est 
le maintien de la psycho gériatrie et son 
amélioration par une bonne formation 
des équipes soignantes.

Pour la chirurgie et les urgences, leurs 
sorts sont étroitement liés. L’activité de 
la chirurgie se maintient à un bon niveau 
mais les difficultés pour avoir des rendez-
vous avec les praticiens freinent les ma-
lades. Les menaces pèsent encore sur ces 
services.

Le collectif va rencontrer les élus locaux 
et départementaux début mai. Une ren-
contre est prévue à l’Agence Régionale de 
Santé à Toulouse fin mai.

Partout en France de nombreuses ba-
tailles sont menées et gagnées :

n A Guéret, la radiothérapie a réouvert.

n A l’hôpital de Tenon, le centre IVG a 
réouvert.

n A l’hôpital d’Argenteuil, la cardiologie 
est maintenue.
Fort de ces succès obtenus, notre collectif 
a de quoi espérer.

L’engagement des communistes 
reste sans faille pour défendre 
l’hôpital public, être humaniste 
c’est lutter pour la santé publique 
de proximité. Tout dépend de vous.

Web : codehoplan.over-blog.com
Email : codehoplan@orange.fr
06 74 17 82 32 ou 06 14 51 62 01

n Geneviève Estibal

Le CODEHOPLAN
(Collectif de Défense des Hôpitaux Publics de Lannemezan) est créé 

IL VOUS  APPELLE A LA MOBILISATION

L’école a besoin d’une vraie gauche
la réussite de tous les élèves doit donc 
balayer le dogme du non-remplacement 
d’un fonctionnaire sur deux partant à la 
retraite, et recruter des personnels en 
nombre et en variété afin que chaque 
enfant trouve une écoute adaptée. Il est 
temps de remettre en route l’ascenseur 
social et cela ne pourra se faire sans re-
mettre en cause les piliers de la politique 
ultralibérale en place.

Une autre répartition des richesses au 
service de l’école et des services publics 
voilà l’engagement que doit poursuivre 
le Front de Gauche, sur cette question 
comme sur d’autre menons le débat, il 

nous faut rayonner sur toute la gauche 
et nous faire entendre des socialistes qui 
sont pour le moins prudent sur le sujet.

n Michel Torres

Les 8 et 9 avril derniers le Conseil Natio-
nal s’est réuni pour analyser la situation 
politique au lendemain des élections can-
tonales, et engager la préparation des élec-
tions présidentielles et législatives de 2012. 
Le rapport présenté par Pierre Laurent met 
en lumière le caractère exceptionnel de la 
période ; le fait que face à la rigueur impo-
sée par l’UMP au pouvoir, sauf à construire 
une issue progressiste, s’installera une abs-
tention massive de l’électorat (notamment 
l’électorat populaire) et grandira le risque 
que s’affirment des solutions régressives 
portées par une droite et un FN dont les 
terrains de convergences se multiplient.

Notre démarche de Front de Gauche en-
tend répondre à cet objectif, qui, souligne 
le rapport « apparaît bel et bien dans ces 
conditions comme la meilleure chance de 
relancer la gauche. Car pour nous, la force 
du Front de gauche est plus que jamais de 
lier indissociablement l’ambition d’un pro-
jet alternatif et celle du rassemblement. » 
Et ajoute-t-il « Rien ne changera en 2012 
sans qu’une dynamique politique ne se 
construise, non pas autour d’une femme 
ou d’un homme, mais autour d’objectifs, 
de propositions politiques qui permettent 
réellement le changement et qui soient 
consciemment partagés par un maximum 
de nos concitoyens (…) Ce que nous voulons 
faire grandir, ce dont nous voulons créer les 
conditions, c’est un Front large d’idées et 
d’actions porté par une dynamique sociale 
et populaire, et porté jusque dans les urnes, 
au point de peser réellement sur les choix 
d’une future majorité de gauche »

Et pour 2012 ?
C’est à cet objectif que nous devons tra-
vailler, et sa réussite dépend de deux condi-
tions, explicite le secrétaire national du PCF.

« La première est que se conclut entre 
toutes les forces actuelles du Front de 
gauche un accord (Programme partagé, 
candidatures à la présidentielle et aux lé-
gislatives, déroulement des campagnes) à 
la hauteur des défis posés par la situation 
politique actuelle, un accord de qualité qui 

permet à chacun-e, et toutes ensemble, de 
s’engager pleinement dans la bataille, où 
chacun soit respecté et où le Parti commu-
niste tienne, sans esprit d’hégémonie, toute 
la place qui lui est due.
La deuxième est que le PCF investisse plei-
nement la démarche du Front de gauche, 
encore plus qu’il ne l’a fait jusqu’à au-
jourd’hui, avec toute l’énergie, l’esprit 
d’initiative et de rassemblement dont il 
est capable, comme viennent encore de le 
montrer les cantonales, après la bataille des 
retraites et bien d’autres avant. »

C’est dans ce cadre et cet accord global, 
que les communistes auront à se pronon-
cer sur la candidature qu’ils porteront lors 
de la présidentielle, mais également déci-
deront de leurs candidats aux législatives. 
S’agissant de la présidentielle, pour l’heure, 
4 candidatures sont soumises au débat des 
communistes. Je cite le rapport : « Deux, 
issues de notre parti, sont en désaccord 
affirmé avec le choix d’une stratégie de 
Front de gauche. Celle d’André Gerin, dé-
puté et membre du Conseil national, dé-
fend le principe d’une candidature du PCF 
à l’élection présidentielle sur la base du 
programme qu’il a présenté dans une bro-
chure intitulée Redonnons ses couleurs à la 
France. Celle d’Emmanuel Dang Tran, égale-
ment membre du CN, revendique une can-
didature contre l’alliance avec la social-dé-
mocratie, l’adhésion à l’Union européenne 
du capital, et l’effacement du PCF.

Deux autres candidatures, l’une issue de 
notre Parti, celle d’André Chassaigne, dé-
puté et membre de notre Conseil national, 
l’autre issue du Parti de gauche, celle de 
Jean-Luc Mélenchon, député européen et 
co-président de ce parti, se sont déclarées 
disponibles pour représenter la candidature 
du Front de gauche. »

Le planning
Durant les semaines qui s’ouvrent les com-
munistes vont être appelés à se saisir de 
l’ensemble de ce débat et à donner leur 
avis sans tabous aucuns. La résolution du 
CN adoptée à 75 % des présents, le rapport 

de Pierre Laurent ainsi qu’une série d’autres 
documents dont la base actuelle du projet 
partagé devront être portés à la connais-
sance des militants afin de nourrir leur ré-
flexion.

Une conférence nationale aura lieu les 3, 4 
et 5 juin, qui après débat, élaborera le bul-
letin de vote comportant la proposition de 
candidature pour l’élection présidentielle 
qui sera soumis au vote des adhérents.
Les adhérents se prononceront en toute 
souveraineté les 16, 17 et 18 juin sur cette 
proposition.

Avis
A la fin de son rapport après avoir demandé 
à chacun des membres de la direction natio-
nale de donner son opinion, Pierre Laurent 
a donné le sien : « J’ai beaucoup évalué la 
situation contrairement à ce que j’entends 
ici ou là et je considère encore aujourd’hui 
que les potentiels comme les risques de 
l’un ou l’autre de ces choix doivent être 
pesés avec sérieux jusqu’à la conférence 
nationale. En les ayant pesés, je pense que 
la candidature de Jean-Luc Mélenchon peut 
être envisagée par notre parti dans le cadre 
d’un accord d’ensemble avec nos parte-
naires, un accord qui garantisse le respect 
d’engagements collectifs à la hauteur des 
enjeux de la situation politique inédite que 
nous vivons, la diversité de notre rassem-
blement et la place majeure de notre parti. 
L’investissement par les communistes de 
la démarche engagée sera en tout état de 
cause selon moi la clé de la réussite »

Cette approche a été très majoritairement 
celle qui est ressortie du Comité Départe-
mental réuni le 12 avril au soir en même 
temps que s’est exprimée la nécessité de 
démultiplier les efforts de directions afin 
de créer les conditions d’un débat des com-
munistes en tout respect, transparence, 
maturité et fraternité. Des premières as-
semblées de section se réuniront durant les 
prochaines semaines.

n

MPV


